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Le Parti du Tragsil 
va-t- i l Être créé ? 

o o o o o o o o 

:: La C. G. T. anvisageratt l'institution de 
députés travaillistes comme en Angleterre 
Il y a déjà quelque temps que la C G.T. 

aurait ôovisag'é la nécessité d'ajouter à 
l'action corporative du syndicalisme, en 
France, non pas une action politique 
mais une action législative. 

En Angleterre, les Trades-Unions ont 
leurs représentants élus à la Chambre 
«les Communes et ils y discutent, en 
connaissance de cause, les questions du 
Travail. 

Ne serait-il pas logique qu'en France 
ta môme chose existât ? Lorsque le Con~ 
seil économique de la C. G. T. a élaboré 
le projet de régime national des chemins 
de fer, il a dû avoir recours à un avocat, 
Léon Blum, pour le défendre devant la 
Chambre. Un député travailliste ohemi-
o o i eût été pius indiqué. ' 

Pour prendre en main la cause des 
chômeurs, si nombreux, un député syn
dicaliste serait plus qualifié qu'un pro
fesseur ou un médecin, fût-il socialiste. 

Nous possédons dans le Nord et dans 
le Pas-de-Calais des élus comme Saint-
Venant, Goniaux, François Lefebvre, 
BasJy, Cadot, Maes, etc., qui sont, en 
réalité, de vrais « travaillistes ». Ils ont 
apporté une compétence toujours re
marquée dans les discussions où la vie 
économique et ouvrière du pays était en 
jeu. 

Ces* ira système que la C. G. T. rêve
rait d'appliquer à l'ensemble des organi
sations syndicales qui représentent la 
majorité des électeurs prolétariens de 
France, 

L'tdée vient d'être lancée par notre 
ami Dumoulin au cours d'un article de 
la « Bataille », et il la reprendra dans le 
« Peuple », le grand quotidien syndica
liste qui va paraître. 

Dumoulin a écrit, à propos du Con
grès de Tours : 

« Ijf Parti déclare la guerre au syndi
calisme, que nous devons défendre. 

» Et maintenant, en dehors des ques
tions secondaires, ries com'pétiUpns de 
clan« et de fractions qui vont sortir du 
Cr>r.<rr»s de Tours comme autant de 
preuves de faiblesse, une question (plus 
élevé» se nose : * , 

„ —- Y a-4-il ptace en France pour le 
Parti du Travail ? » 

C'est -in» question appelée a prendre. 
a>ri? "n très proche avenir un dévelop-
oement de la plus haute importance. 

A. W . 

•*- \ 
D'flnnunzio ne veut plus 

mourir pour l'Italie 
lia remisses pouvoir* et va quitter Fiume 

Rome, 19 décembre* — On considère que l'ac
cord refatéf a Frume est conohi. 

D'Annotwio a pufctté une proclamation d»sent 
«ue oaèa ne vaut pas !» 1*** rt« mourir pour 
iMtaisa. D'Aonuueio se préparerait a quitter 
f i u n e en avion. 

U » remis «es pouvoirs, déclarant accepter 
•as conditions dictées par le général Cavigha, 
de U U K T te* Ié0orm«iilres de leur serment spe-
( M «t de les dissoudre «sur place. Les 'etnoo-
netre» qui sont allés à Fiume avant la dernière 
aoromattoo seront antmstiés. ' 

. - O -

*i mrauit i do Um gagnait plus de 500 • /. 
P«ric, ao décembre. — A la suite de plainte* 

concernant les prix élevés de» éditions muai-
ealea vendues par une librairie de ta «ave gau
che, le service des fraudes a procédé à une en
quête qui a montré que cette maison réalisait 
des bénéfices de plus de 600 pour oent sur les 
achats qu'elte effectuait à Leipzig. 

La comptabilisé, l» correspondance et las 
partitions, ont été saisies pour être transmises 
s u parque». . . 

Le directeur de cette maison sera poursuivi 
BOUT spéculation illicite. 

Une tragique représentation 
du • Jongleur de Notre-Dame » 
UN »CTOIJ* BOT MO*T EN SCENE 

A L'OPEEA DÉ NICE 
«ace, 30 décembre. — L» représentation du 

• Jongleur de Notre-Dame », que l'on donnait 
hier soir à l'Opéra, a été troublée par un dou
loureux incident. Le premier acte touchait a 
«a fin lorsque l'un des acteurs, M. Hensatto, 
qui jouait le rôle de Bonifeoe, chancela e t v i n t 
•'abattre sur le piaJeaurOn se porta àûwïôt 
A son secours ; on Je transporta dan» les <"°"" 
Hases, mais tous les soins qui lui furent prodi
gues demeurèrent vains : l'scteur avaii suc
combé. Un médecin, appelé d'urjreoce, cons
tata qu'i» venait d'être terrassé par une a*** 
o u * d apoplexie M. Hensetta, qui se nommait 
«n réalité Henri Bussatto, était âgé de h>a ans : 
• était né i Nice et avait fait partie de la 

du Théâtre de la Galté, a Paris. 

Le n?cratorium 
est levé 

Les échéances des mobilisés et des 
habitants des régions libérées sont 
ainsi réglées par la loi 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Le - Journal Officiel • a promulgué la loi 
tondant au règlement des s:miï!C<; demeurées 
impayée* par application d-i rlecrvts relatifs 
a la prorogation des .écni-ancee en ce qu; -con
cerne les débiteurs qui sont ou ont été m "bil;-
sés, ainsi que les débiteurs domiciliés dnns les 
régions prerMemm-ent envahies ou partieuliê-
reenent a'ieintes pnr les hostilités. 

Cette loi comporte let> dispositions essentiel!'.* 
suivantes : 

1. Le porteur d'une valeur niSgoriahle devra 
notifier au tiré que l'effet est en sa possession 
et le débiteur pourra demander un relevé de 
compte (notification et demande par lettre r<̂  
co«nmandéei. En l'absence de notification les 
intérêt* cesseront de courir.:. 
' i. Le débiteur devra, dans les trois mois 

après la tin de la dernière prorogation, ou 
dans le mois après la notification, proposer à 
son créancier un paiement échelonné sur cinq 
ans au maximum et d devra payer au "motus 
un dixième pendant les quatre première» an
nées. S'il n'écrit pas, Il devra pay<T un cln-
quème par an. Chaque versement partiel sera 
inscrit sur le titre sans droit de timbre. 

3. Le porteur devra aviser le tireur et le 
dernier cédant, à peine de déchéance, des 
échéances choisies par le débiteur. 

4. Le garant du paiement, s'il remplit les 
conditions exigées par te loi, pourra se libérer 
dans les mêmes conditions. 

5. A partir de l'expiration du demfer mora- , 
tortum, la dette portera intérêt et taux d'e»- ' 
compte de la Banque de Fronce, plus 1 %• sauf 
convention particulière. 

6. En cas de non-paiement, le protêt est rem
placé! par une lettre recommandée avec accusé 
de réception adressé dans les 10 jours.. 

7. Le débiteur pourra offrir de payer tout 
de suite le principal du btllet ou de la créance 
et alors, sa te porteur ne fait pas de réserve, il 
sera supposé avoir renoncé aux intérêts. La 
quittance est exemptée du droit de timbre. 

8. Pas de faillite pendant tes cinq ans nlus 
une période égale au séjour eu front ou dans tes 
camps de prisonniers, et. pour lés réformés, 
une durée égale à la durée des hostilités. Pas 
de faillite pour les morts au champ d'honneur -

9. Pour les intérêts échus jusqu au 23 octobre 
1919, ils seront décomptés à 5 %, sauf si un 
taux inférieur a été prévu. 

10. Les commerçants ne paieront point les 
intérêts moratoires jusqu'au 23 octobre 1919, 
*"ils n'ont pu continuer l'exercice de leur pro
fession ou d'une industrie équivalente ou s'ils 
établissent que, du fait de là guerre, leur-capital, 
s'ils payaient tes intérêts, tomberait au-dessous 
d« leur capital d'avantr«uerre. 

U Une commission arbitrale spéciale, siéseant 
au chef-lteup d'arrondissement, examinera les li
tiges et jugera en dernier ressort jusqu'à 10.000 
francs. Une Commission d'appel sera •Té'e au 
siège de chaque Cour d'appel et les intéressés 
pourront aller en Cassation. 

12. Les intérêts moratoires payés S celte 
date resteront acquis au créancier ou au por
teur. 

13. Les Sociétés peuvent, dans certains cas. 
bénéficier de cette prorogation des échéances. 

1*. Les bénéfteieires dô te loi qi*< justifieront 
avoir subi d«s ddrumaaes dp guerre pourront 
dvmondJT un dôiw. p^ur 'nire leur premier 
paiement, mass tout devra être réglé dans tes 
cinq ans. 

La oouu do Im mort 
fJN JEUNE HOMME LE RECIT 

BN JOUANT AU fOOTBALL 
An conrs d'un matrf» de nigb», i Gaittec-

«ur-Tarn. dimanche dernier, le jeune foolbiil-
*er Paul Marty, Agé de ao ans, a eu la colonne 
vertébrale brisée. 

Complètement paralysée depuis, le malneu-
reux jeune homme est mort hier. 

-u> — 

UM marnai allait voir son fi'.s soldat 
« L U APPUT SA MOtT BT SB SUICIDA 

Bn awirani. hier matin, à l'hôpital militaire 
4e Fontaneblean, où elle aeneait trouver malade 
•on H s , François, «gé de 18 ans, cavalier au 
ft dragons, Mme Cantal, Agée de 60 ans, d'Es-
olarii Fnuirr (Gers), eut la douleur à 'apprendre 
que le petit soldat était mort. Affolée, la pau-
v«e femme se jeta dans le canal du parc, où 
deux enfant» découvrirent son cadavre quelques 

Au CONGRES SOCIALISTE 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Par 3252 voix contre 1417, il est décidé qua le 

Parti Socialiste adhérera à la IIIe Internationale 

L'extraordinaire avecture 
d'un jeune homme endormi 

IL S'EST REVEfLf.S DEPOtïILLB A SA ! \ T -
BAPHAKL, Ml SACHANT D'UL IL VIENT, 
M OU IL ALLAIT. 

StMint-FUphaèl, ag décembre. — Hier v>ir, 
vers 7 heures, des passant* Irouvèrcifi ivusodu 
SUT le trottoir, boulevard Keiix Martin, un 
jeune homme d'une vingUune d'années, très 
élégamment vêtu, et qui paraissait endormi. 
On ne parvint à le réveiller qu'avec beaucoup 
de peine et, lorsqu'on l'eut transporté i 'l'hôpi
tal, il ne put que balbutier quelque» •fcraeea 
fans suite. Le médecin appelé » l'examiner cons
tata qu'il n'avait aucune blessure ei que son 
état de santé semblait excellent, maie qu'il 
avait dû absorber un puissant narooMque. 

Aujourd'hui, le jeune homme a pu causer 
avec un peu plus d'assurance, mais il était ap
paremment frappé d'une singulière *mne*ie, et 
il s'étonnait tout le premier de ne pouvoir ré
pondre à certaines questions. On apprit néan
moins qu'il s'appelle de Gavarles, qu'il est 
courtier en diamant» et qu'il portait sur lui une 
somme de a5o.ooo francs en livres sterling au 
moment où, pour venir en France, il s'était ins
tallé, avec ses bagages, dans la cabine n. 3 d'un 
paquebot. Quel était ce paquebot ? Quel était le 
port où il s'était embarqué et celui où il avait 
mis pied à terre ? Il fut dans l'impossibilité de 
le dire. Comment, d'ailleurs, pouvait-il se trou
ver à Saint-Raphaël, alors que, habitant l'Amé
rique, il n'allait jamais qu'en Angleterre et 
n'était & aucun moment venu en France t C'est 
une question qu'il se posa i lui-même avec stu
péfaction. Et cette stupéfaction parut se changer 
en une vive angoisse, lorsqu'il constata que la 
somme considérable dont il était porteur avait 
disparu, ainsi que le magnifique solitaire qui 
ornait sa bague. 

On espère que, demain, le mystérieux per
sonnage aura repris entièrement ses sens et 
qu'il sera en état de donner le moi de cette 
troublante énigme. 

D'aucuns supposent qu'il a peut-êrre été 
transporte en automobile et jeté sur le trottoir 
par des gens qui ont aussitôt pris la fuite. 

0>-

// y avait un cadavre dans /a Deûle 
à Wavrin 

B8T-CB UN POLONAIS I 
Le cadavre d'un homme doni on n'a pu en

core établir l'idenlilé a été retiré, avant-hier, 
du canal de la Deûle, a Wavrin, au hameau 
du Bac-Mariniers. 

L'inconnue avait la tête démesurément gon
flée, re qui le rendait méconnaissable. Cet 
homme parait Agé de 38 à 4o ans. Son signa
lement est le suivant : taille. 1 m. 70 ; barbe 
et cheveux chAlairts, front découvert, chaussé 
d- gros brodequins de travail. 

Il étarl porteur d'un portefeuille en cuir 
ronge contenant une somme de 10 francs et 
deux petites plaques ovales portant l'inscrip
tion : Kriegsgefaugenenlager Uoiiminden. nu
méro aâfio-

Les recherches opérées jusqu'à présent sont 
restées sans résultat. 

1 - « > _ 

Un dnmmo du troirmU 
\ \ MINEUR DES MINES- D'ANICIIE 

GRIEVEMENT BLESSE PAR UN EBOULEMENT 

L'n jrrsjve accident s'«tt produit hier a 1B fosse 
Bernard des Mines d'Aniv-he, a Frais-Marais;. 

L'ouvrier mineur Ouionne Emile, 25 ans,.de
meurant à Frfflis-Marnte, ' était occupé à son 
travail dans tinc veine lorsqu'un cnouloment 
se produisit, ensevelissant le malheureux ou
vrier. 

Ses camarades se portèrent 
secours et, après des efforts 
vinrent a le dêgacer. 
I Canorme, qui était grièveirten| 
ventrei, reçut leç soins du 

., fut ensuite rajnené * MU 
Brin. 

Tours 39 décembre. — La séance de mor-
croili metin est présidée par Ferdinand FAUBE, 
adjoint, au maire ùe iaaiut-Ltienne. 

L o n g u e t p o u r l'unité 
LONGUET continue son discours. Hier 11 a 

montré que les théories bolchevisles avaient dé
sorganisé les partis socialistes en Allemagne et 
en Italie, et'n'avaient pu entamer ceux d'Autri
che, d'Angleterre et des Etats-Unis. 

« Alors, il vous faudrait adhérer, dit-il, au
jourd'hui, à une Ille Internationale, qui ne se
rait pas la suite de la He, comme celle-ci fut 'a 
continuation de la première, qui, au lieu d'être 
une Internationale de secte, ou, en cas de nou
veau conflit avec l'Allemagne, on ne pourra 
converser avec un quart ou un cinquième du 
prolétariat allemand, ou on ne pourra pas con
verser du tout avec, les socialistes d'Angleterre, 
s'il se produisait un nouveau Fachoda. 

•> Ce n'est pas à Moscou qu'il nous faut aller; 
nous ne pouvons pas non plu6 retourner à la He 
Internationale à Bruxelles, où, à côté du Labour 
party et des Belges, se trouvent malheureuse
ment les Sc.heidemanm et consorts, mais on peut 
aller à Berne, où sont déjà tous les partis révo
lutionnaires qui ont résisté au communiste, où 
l'Italie va venir sous peu, et où nous pourrons 
être rejoints par les Anglais et les Autrichiens. 
En tout cas, il nous faut, en France, rester dans 
l'unité, quel que soit le vote que va émettre 'a 
majorité, et y rester jusqu'à ce que l'on, ait 
constaté les mauvais résultats pratiques, les fâ
cheuses conséquences concrètes et nous nous 
ressaisirons ensuite comme l'ont déjà fait d'au
tres, s'il n'est pas trop tard. 

11 Vaillant a dit un jour qu'il voulait l'unité 
avec rage; moi aussi, je veux l'unité avec rage, 
de ce côté ». Et il désigne la droite. 

» Blum a déclaré la scission inévitable à gau
che. Froasard a déclaré en prendre son parti. 
Moi. je n'y arrive pas, parce que nous nous di
viserons en quatre ou cinq fractions, avec deux, 
courants, un qui sombrera dans le réformisme et 
l'autre dans l'anarchiame, et parce que, malgré 
les promesses que nous ferons en nous quittant, 
-nous nous feron, le lendemain, une guerre au 
couteau. 

» II nous faut donc rester unie, lermine LON
GUET. Du reste, le« trois quarts de nos déléguer. 
de province, qui ont déclaré vouloir adhérer à 
la file Internationale, ont aussi déclaré vouloir 
maintenir l'unité. Nous devon» faire notre de
voir, en ne cédant pas à l'entraînement des 
masses, en ne craignant pas ce que Jairès appe
lait les huées fanatiques. 

» D'autre part, te niesszjre que Moscou nous 
a adressé hier, — il s'agit du télégramme de 
Zi.'.ovieff, — constitue pour nous un outrage. 
(Vifs applat.'d'sscments à droite et au centre*!. 
Le socialisme français .» tracé un sillon asÇna 
profond pour êlre fier d* son passé. Le socia
lisme qui, avec B.-beuf, Proudhon, etc., est ce
lui auprès duquel sont vemrs pr^r.dre leur en
seignement, plus t-!rd. les théoriciens allemar.'r,, 
le socialisme révolutionnaire des journées de 
juin d«- La <-<""mune, le socutsisaia de Jaurès ne 
peut .lier à Moscou, la corde au cou et la té<e 
couverte de cendres. Camarades, je vous de-
menue de ne pas I oublier •>. *,Viis applaudisse
ments, même i gain lie!. 

Val l lant -Couturrer n ? ve-it rva* 
s e &eDe.rar dp c e Xrtf 

MISTRAL, député de r isera. w«it remplacer 
tanguet à la tribune, mais VAILLANT-COUTU-
RIEB, député ile Paris, y est déjà installé et 
prend In parole. , 

Il soutient naturellement l'adhésion sans ré
serves à Moscou. Il fait évidemment des efforts 
pour ne pas être agressif, mais le naturel l'em
porte souvent. Il parle-des manoeuvres de la 
droite, pour amener la scission. H répond à 
Longuet, qu'il a la mentalité et l'esprit rageur 
des petits bourgeois avec ce scepticisme de 
classe qui décourage les masses. Il répond à 
Sembat, qui a averti le parti des dangers aux
quels il s'exposerait par une politique extré
miste, que tout cela a été pesé et qu'on veut 
désormais une directive unique, autant pour 
empècher les chefs de prendre, au moment du 
danger, des attitudes de Ponce Pilate, que pour 
empêcher les excités d'essayer une révolution 
prématurée et il dépose une motion enregis
trant le message de Zinovieff, condamnant 
comme celui-ci le demande, la politique des 
droitiers et des centristes, mais déclarant que 
cette mesure ne saurait atteindre 4e passé et 
que seuls seraient frappés dans l'avenir, ceux 
qui ne se conformeraient pas aux décisions que 
va prendre le congrès actuel. La majorité de la 
salle l'applaudit, ainsi que les tribunes. 

VA1LLANT-COUTURIEB ajoute qu'il «s ré-
soud au départ de la droite, mais qu'il ne peut 
se séparer des amis du centre, qui ont mené 
le bon combat. 

« Unité complète 
ou Unité révolutionnaire » 

MISTRAL,, minoritaire pendant la guerre, 
centriste actuellement, dit que la motion que 
Vaillant-Couturier vient de déposer au nom de 
la majorité avertie n'est qu'une contre proposi
tion destinée à pallier celle qu'il va lui-même 
proposer et qui est ainsi conçue : 

« Le Congrès, en présence du télégramme du 
Comité exécutif de la Ille Internationale, déclare 
se refuser aux exclusions demandées par ce té
légramme et proclame sa .volonté de maintenir 
l'unité actuelle du parti. 

» Nous sommes arrivés, dit MISTRAL, aux 
extrêmes limites de nos concessions. U faut 
bien le dire, une fois de phis, nos nouvelles 
sections et même nos anciennes, comprennent 
maintenant trois nouveaux venus et un seul an
cien militant. Voilà la cause de nos malenten
du». On a pu ainsi, dans cette consultation, es-
oroqueT la confiance de nos camarades. Si, par 
un article quelconque, vous écartez notre pro
position, je vous en avertis, vous procéderez 
aussi à notre propre exclusion; réfléchissex-y' ». 

VBRFEIJIL dit que l'attitude actaiel'e des cen
tristes, des reconstructeurï, pourraient faire 
croire qu'ils sont d'accord avec la droite du 
parti. Il déclare qu'i] n'en est rien pour* lu* et 
de nombreux autres et qu'Us restent partisans 
de l'adhésion à*l» Ille Internationale. 

« Mais, ajoute-t-il, Moscou aurait pu as dis- On en décide ainsi, mais on donne d abord 
penser d'envover ce télégramme odieux. Les la parole è BLUM. Cerui-oi, au nom de la 
textes VaillanùCouturier es Mistral se ranpro- \ droite, déclare que ta motkm qit"il a wp°"e» 
chent. Ou'on se mette d'accord et qu'on donne •* «urnée «vec BRACKE, MAYERAS et PAOLI, 
sinon l'imité complète, du moins l'unité révo- j e t qui refusait l'adhésion i Moscou'est retire* 
lutionnaire ». I H *liou*e : 

MAURANC.ES conteste U même signification j « Nous nous rendort* compte qu en tout état 
des deux propositions, « Il v a l'unité tout ! de cause notre motion est déjà rejetée, «ou* 
Court, et nous avons pris l'engagement formel, I ne prendrons pas part au vote, nous ne pren-
nons, tes recomslnictcurs, de n'accepter aucun* «Irons pas part davantage à aucune discussioo 

l'ont pas été. Cette carence est troublante, après 
la lecture du télégramme de. Zinovieff. Pour ma 
part, je ne puis accepter la flétrissure que Mos
cou veut nous imprimer. Je ne puis pas non 
plus accepter la surveillance occulte qui s'exerce 
sur le Congrès et je suis épouvanté depuis que 
j'ai appris tout à i'hvure.que, avant de déposer 
leur motion, Vaillant-Couturier et Renoult 
avaient été obligés de soumettre leur texte a 
quelqu'un, amené hier de Moscov et qui est 
qualifié pour cela. (Violent tumulte.) Il s'agit 
de Clara ZetAin ». 

BENOULT donne des explications. On s'inter
pelle. 

« Silence aux moscovites, crie MISTRAL, à des 
interrupteurs de gauche. 

» Qui vient de dire cela } » demande-t-on de 
ce côté. 

« Moi, répond le député de l'Isère, et je sais 
à qui je parle. 

« Il faut, répond LE TROQUER, bien redire le 
télégramme. Il y est dit, en toutes lettres, que 
l'Internationale ne peut avoir rien de commun 
avec Longuet et les signataires de sa motion. Fi 
vous voulez sauver l'unité, il faut répudier pa
reille suggestion et dire à tous les camarades : 
Vous êtes dignes de collaborer avec nous ». 

P. FAURE dit qu'il a été expulsé deux fois ; 
hier, d'abord par le télégramme de Zinovieff, 
puis par les déclarations de Frossard. Il ne peut 
en supporter davantage. « Qu'on dise .franche
ment si on veut maintenir l'union ou non ». 

Un orateur extrémiste dit qu'en ce moment il 
s'agit de reconstruire l'Internationale, malgré 
les exécutions qui peuvent être nécessaires dans 
chaque pays. 

A une heure, on se décide à lever la séance 
et encore, il y faut toute l'habilité du prési
dent. 

A la recherche d'un terrain d'entente 
L'après-midi, on entend d'abord H \FFIN-

DUGENS, ancien député, qui fut kJenlalien et 
reste extrémiste, mois qui dans un langage pit
toresque demande l e maintien de l'union : 

« Nos adversaires dans l'Isère, dit-il, nous 
ont. mis dans la même cage, nous socialistes 
d'opinions divergentes, je ne demande qu'à 
y rester avec Mistral ». 

Avant de laisser parler les autres orateurs 
qui restent inscrits, plusieurs congressistes 
s'impatientent : 

« Il y a eu ce matin, disent-iVS, deux mo
tions capitales présentées et qui vont résumer 
tout le Congrès : l'une par MISTRAL et les re-
reoonstructeuTS qui n'acceptent pas l'ultima
tum de Moscou et ses demandes d'exclusion, 
l'autr- par V AILLANT-COUTUBTER et RE
NOULT, qui oublie le passé et dit. que ne se
ront frappés que ceux qui, à l'avenir, ne se 
«oumettrent pas aux décrsian* du Congre». H 
faut voter de suite : on verra qui veut la scis
sion. » 

l e s oreceurs reconstructeurs répètent, com
me ce inotin, que si la motion Mistral es» re-
poiwaèc ou «'cariée, r'eït-à-dire si on frappe la 
dro'le, ils se retireront. 

Des deux ôlés, on fait observer que Lon
guet e>t d'autres oe sont pas Is et qu'ils cher
chent les terrains d'entente entre les deux 
motions. 

• H j 1 donc, dit RENAUDRL, une rotrnnis-
sion des résolutions occulte; soit, mais alors, 
suspendons la séance du Congrès. • 

FROSSARD s'oppose* à la proposition de sus
pension : 

u Non, non. il v a un fait nouveau : le té
légramme de Zinovieff », répondent la droite 
et le centre. 

GOUDE. député, itvtervient encore etn faveur 
de l'union et parle aussi du personnage occulte» 
qui dirige le Congre*. 

« Zigomar », dit-on ironiquement a gauche. 
Suspension .' Ordre du jour I Les cris s'en

trecroisent. LONGUET arrive, mais la séance 
est néanmoins suspendue. 

L a s è a n o e d e nui t fut t u m u l t u e u s e 
lj» suspension dura beaucoup plus longtemps 

qu'on ne s'y attendait. U y a un peu partout dés 
conciliabule», des diverses tendances pour cher
cher une formule d'union et pour sauver la face. 

A 18 heures 45, lu séance est reprise, puis 
on constate que les conciliabules n'ont pas 
donné de 'résultat et on décide .de renvoyer la 
djccuaaion à une séance de nuit. 

La séance de nuit du Congrès socialiste est 
ouverte à g heures, mais il y a un tel tobu-
bohu. qu'un long moment se passe sans que 
rien ne puisse commencer On s'interpelle, on 
chante v L'Internationale » ou « La Révolu
tion ». 

Sur l'estrade, o n repousse un citoyen qui. à 
toute force, veut faire une déclaration person
nelle. Enfin, le calme s'établu et MISTRAL, de 
sa place, au centre, et monté SUT une chaise, 
peut se faire entendre Le député de l'Isère se 
félicite de la bonne tenue du Congrès, mais 
bietudt on n'entend plus rien; le tumuHe re
commence. 

MISTRAL peut enXin se faire entendre, du 
moins, relativement.''' On comprend qu'il pro
pose • l'entente n'ayant pu se faire dans les 
conriiiabules préliminaires, qu'au lieu de vo
ter d? suite sur les motions Mistral ou Viilienl-
Couturier-Renoult. relatives au télégramme de 
Zinovieff et aux expulsions, on vote d'abord sur 
les quatre motions, SUT l'adhésion à la ine In
ternationale, qui constituaient te fond du débat 
jusqu'à ce moment et on règle ensuite 1* ques
tion des expulsions ». 

Mais le tumulte redouble à droite e* au cen
tre. On n'accepte pas ce changement d'attitude, 
la gauche chante 1' « Internationale » et scande 
<• Silence ! Silence I »ou « Au vote ! Au vote I » 

Un délégué du Finistère veut soutenir un* 
motion préjudicielle, sa présence à la tribune 
amène 'un corps à corps. 

Enfin, FROSSARD, secrétaire du Parti, peut 
placer quelques mots. Il propose, d'accord, dit-
il, avec tous les représentants de toutes les ten
dances, qu'on vote d'abord sur les motions 
d'adhésion à 1» n i e Internationale; ensuite, sur 
les motions relatives au télégramme Zinovieff. 

L a m o t i o n B l u m é t a n t r e t i r é e 
la Dro i t e s e re t i re du P c r t i 

exclusion. Qu'on expulse la droite ou qu 
l'obVge à partir, nous la suivrons • ». 

LE TROQUER, conseiller municipal, prend !a 
parole, serrant,dans son seul bras valide le té-
léffrnmrne de Tmlvvieff. "« Nous sommes arrivés, 
dlt-ii, «u moment te plus critique de notre dis
cussion. Jusqu'à hier, j'espérais que les pa- (adhésion à Moscou, avee quelques réserves 

»xol« attendues «eniient.STOnoftoée»; leOet ne 1 iasJruK»at**) i «cUw de Longuet (adhésion. 

aucun des votes qui pouiront avoir lieu 
sur tas motions relatives «a télégramme Zino-
wieff et aux expulsions. » 

Cela signifie que la droite, d'ores et déjà, sr 
retire du ParU. H n'y a donc plus que troi» 
motions en présence : celle de Cachin-Frossard 

On Critpe d a n s 
l e s t é t ) èbres 

A Beuvry, un bandit assomma une 
septuagénaire dans sa roulotte et 
lut enlève 7.300 francs 0 0 0 0 0 0 0 

Dans la nuit du uy au 38 décembre, la petite 
ville de Beuvry, près Bétonne, * été le théâtre 
d'une scène d« banditisme qui, dès qu'elle fui 
connue, le lendemain, colportée de porte en 
porte, causa U plu>> profonde émotion parmi la 
population. 

Dans une roulotte d'aspect misérable, arrêtée 
à Beuvry, au lieu dit le Beau-Marais, à i5o mè
tres de toute habitation, vivait uepuis quelque 
temps une vieille femme. Mme veuve Mallet. 
74 ans. 

Vers a heures du matin, alors que la campa
gne disparaissait sous le sombre voile d'une obs
curité opaque, la septuagénaire fut éveillée par 
un bruit anormal. 

Encore toute endormie, ae croyant d'abord 
sous la pénible impression d'un mauvais rêve. 
la septuagénaire avait cru, en effet, percevoir 
des bruits suspects. 

Quelqu'un marchait autour de la roulotte.•• 
Des frôlements s'étaient produits contre la 
mince cloison de planches. Dormait-elle P ou 
que se passait-il ? 

Saisie d'une terreur bien compréhensible, la 
vieille femme se leva, s'appuyant contre le» 
meubles du modeste intérieur. Mais voilà que 
les bruits suspects se firent de plu» en plu» 
perceptibles. 

Plus de doute, un rôdeur nocturne cherchait 
à pénétrer dans la maison ambulante. 

Comme un glas funèbre, les pas dé l'inconnu 
résonnèrent sur 'les marches disjointes de l'es
calier. Debout, livide, en proie à des transes 
mortelles, la pauvre vieille attendait, prostrée 
dans une expectative interminable. 

LISE LACHE AGRESSION* 

Par l'étroite croisée donnant sur la campagne, 
elle aurait bien jeté un regard inquisiteur, mais 
l'effroi qui lui serrait le cœur 1a paralysait lit
téralement. 

Soudain, trois coups frappés à la porte, à in
tervalles régulier», troublèrent le suence de la 
nuit, tandis qu'une voix faible murmurait : 
>< Mère, ouvre-moi, ouvre la porte à ton petit-
fils ». 

La veuve ne bougea pas. Son front ridé, rui». 
sciait de sueur; un tremblement convulsH agi-
toit ses pauvres membres rhumatisants, raidis 
par l'âge et le travail-

Mais du dehors, la voix se fit plus impérieuse. 
« Ouvre donc, mais ouvre donc; j'ai froid, j'ai 
faim 1 • 

A demi-morte de peur,, la septuagénaire, s'était 
laissée tomber sur'un siège; seul te bruit de sa 
respiration haletante rampait le silence sépul
cral de la nuit. 

Tout à coup, une poussée se fit contre la 
porte. Avec un instrument en fer, l'intrus cher
chait à pénétrer. Ses efforts redoublaient. Sous 
lu formidable pesée, le bois commença à cra-
quet 

Dans un suprême élan de légitime défense, "a 
vieille bondit, et s'élança contre la porte, qui 
tremblait sur ses gonds. 

Mais te cambrioleur était solide. Sa poigne 
vigoureuse eut tôt fait de briser la résistance. 
DaiM un craquement sinistre, la porte s'ouvrit, 
laissant passage à un individu de forte tailla, 
qui bondit sur la malheureuse. 

D'un coup de tiarre de fer asséné sur la tête 
blanche, l'ugre*seur étendit la veuve à ses pieds, 
qui s'ccroula en gémissant. 

Voulant écarter l'obstacle que formait le corps 
te bandit saisit sa victime, au corsage pour 'a 
soulever. Ce faisant, sa main fébrile, comm» 
par hasard, saisit quelque oheee qui ressemblait 
à un sachet, dans lequel la vieillie portait sus 
économies. 

D'un geste rapide, ¥1 s'assura qu'il tenait bie» 
l'argent convoité. 

Sans plus attendre, il s'en aanpare et dispa
rut dans les ténèbres. 

Sa visite avait été fructueuse. Elle lui rappor
tait un peu plus de 7.Aoo francs en bons da a 
Dé/enae Nationale, montant de l'avoir de la 
pauvre victime. 

LE BANDIT B8T EN rTTfTE 

Revenue de sa pénible émotion, le front en 
feu, et titubant, la septuagénaire se leva avec 
peine, se rendant compte de la terrible réalité. 

Ses économies amassées au px*x de tant de 
peines, lui avaient été ravies. 

Que faire ? Où aller ? 
Brisée par la douleur et rSffroi, eUe se traîna 

dans la campagne et prévint tes plus proches 
voisins. 

Toutes les recherches entreprises dans les en
virons pour retrouver l'agresseur, restèrent, 
vaines Le bandit était disparu... 

La gendarmerie d e Cambrain, prévenue à la 
première heure, se livra à une enquête, qui, jus
qu'à présent, n'a donné aucun résultat. 

Inutile de souligner l'impresaiou que causa 
l'agression dans la contrée. 

En fermant les portes te soir, plus d'un ha
bitant de Beuvry songe à la nuit sinistre qui 
aurait pu être fatale à Ut vieille du hameau du 
Beau-Marais. 

7 M. P. 

Comme au temps des Bocbes 

Des Français assommés 
à la Frontière Beige 

Des tneWents qu'H es* pénible de dwvcér 1 » 
later ae renouvellent à la frortuère beige d'Her» 
seaux, prenant des proportions qui ne permet
tent plus da garder le silence et appellent u m 
intervention immédiate. 

Une dame d» Lille, appelé» en Belgique stu
pres de son enfant matade. fut m-vitee A detv 
eendré. du train : à la douane d'Herseeux. Ses 
papiers n'étant pas absolument en règle et com
me ©lie voulut prendre le tram suivat*. un gen
darme belge la jeta en t e s de la voiture et lut 
porta plusieurs coups de martraque. 

Quelques jours plus tard, M. Dupais, entra. 
preneur de chauffage à Roubaix. 28, rue SainV 
Georges, se rendait avec sa femme à Froyennes. 
Des propos grossiers ayant été adressés à se, 
compagne. M. Dttpuis rappela à lordre, poh> 
ment, la brute, qui. peut-être, méritait une pius 
dune leçon. Quelques munîtes plus tard, te 
soudard vint trouver M. Dupuis, qui avait quitté 
le bureau, lui demande ses papiers et l'invita 
a le suivre. A peine rentré dans le bureau., l'en
trepreneur .reçut de son conducteur un coup 
de maitiraque et perdit connaissance. 

Le même jour, M. Larmignr attaché ft la 
Reconstitution industrielle, à Litte. fut injurié 
par l'un des gendarmes belges, à propos de 
su. qualité d'ancien officier d© l'armée françaiise, 
il s'entendit même adresser cette apostrophe : 
« Ah 1 vous étiez lieutenant français, il n'y m 
pas lieu de vous en venter ! » 

Le malandrin portant urrlforrne de la police 
rmTïtaire belge ne se rend probablement pa» 
compte dip Vexcentionnelle gravité de son in-
qunlifiante fjross'érelé. Los. gens de son espèce 
qui ont foulé, pendant quatre ans. la Be'squ* 
et le Nord de ha France, n'auraient pu. en au
cune façon, se conduire pàus mol. 

Plainte a été déoosée par M. Disputs, aupre» 
du Ministre des Affaires Etrangères et du Pro-
ciireur dm Roi à Courtraii. XJPK sanctions néossv 
seires sjeront sans dyxute prises à, bref detei. 

D'un autre cote, nous apprenons — non siana 
surprise — que le paixlôre a eu, le ou&ot da 
porter plainte contre M Dupuis. 

..*•-
L E T R A F I C D E L'O?* 

UNE LD*;L0ISE EST ABBOTEE DANS LE CA
BINET Iffr JUGE D*iNSTSDCTION, à DOC U 

Voici quelque temps, le a Béveil » a relaté 
dans quelles circonstances fut arrêtée à Mar-
chiennee la femme Dufour, née Flore Millon, 
qui se livrait au trafic de l'Or. 

La femme Dufour, qui habite Lille, fut d'a
bord laissée en liberté provisoire. Elle était 
de nouveau convoquée hier devant M. le juge 
d'instruction de Douai. 

Cette fois, elle fut confrontée avec divers 
témoins : devant leurs dépositions formelles, 
la femme Dufour ne put continuer le System» 
de dénégations qui lui avait d'abord réussi. 

Dans ces conditions, M. le juge d'Instruc
tion la fit aussitôt arrêter... pour de bon, cette 
fois. 

Le femme Dufour a été écrouée & la prison 
de Cuincy. 

Un sxplcsif se treufsit dans ! ? M M 
IL ECLATA FAISANT DEUX VICTIMES 

A BEUVRY 
Le jeune Penel François, 18 ans, mineur, de

meurant à l'Ancien Celé de la Paix de Beuvry 
(Pas-de-Calatsi, venait de tisonner & son poète, 
lorsqu'une explosion se produisit. 

Le maiheurejx eut la maehoéne fracassée et 
l'oeil abîmé. Sa petite soeur, qui se Uvu-vait près 
de lui, a été légèrement brûlée à la figure. 

Penel François a été transporte à HhrlpHtal da 
Déthune. 

On croit qu'une grenade se trouvait dissimulée 
dans le charbon. 

- » • • 

En gare d'Amas, un fHou 
a volé trois mille francs 

Au moment où elle montait dans le train de 
Paris, Mme veuve Q">ffemne, demeurant t, rue 
des Cailioux, à Amas, s'aroerçut que son sac A 
main était entr'ouvert. L'avant rapidement in-
s/entorié, la voyageuse constata que 3.000 franc» 
qu'il contenait awasent disparu. 

Plainte a été portée, mais le voleur n'a pu 
encore être rejoint. 

NOIR M Y S T È R E 

LES VOLS DE CHARBON 
du chef de gare (te Dunkerque 
L'INSTRUCTION DE L'AFFAIRE LENGRAND 

COMMENCE DE BIZARRE FAÇON 
L'instruction de l'affaire Lengrand, le chef de 

gare de Dunkerque arrêté depuis quelques temps 
déjà sous l'inculpation de vols de charbon, • 
commencée tuec soir dons des conditions inac
coutumées. 

A la nuit tombée Lengrand a été amené dans 
le cabinet du juge d'instruction enchaîné avec 
un autre prévenu nommé Lecterc. Lengrand ats-
rait passé guolques aveux. 11 a été confronté avea 
différente témoins. 

Pour des misons qu'il n'y a pas lieu encore 
d'apprécier, le mutisme le plus absolu est <• 
consigne' de tous au parquet. 

Demain sans doute des eclaircjsseniente seront 
possibles. 

<ir ) •*'.' 

avec réserves). et celle de Heine, des «uper-
extrèmistes, qui est pour l'adhésion enthou
siaste. 

LE VOTE 
On passe au vote par mandat. L'adoption de 

•a motion Cachin-Frossard ne fait pas de doute. 
On s'en rend compte encore au tur et à mesure 
de l'annonce des mandats de chacune des Fédé
rations. 

On proclame les résultats : Motion Cachin. 
Frossard. 3.298 voix. 

Motion Longuet : L0Ï2 voix. 
Abstentions (Motion Blum, 397 voix). 
Motion Heine Isur-extrémistes), U voix. 
Absents : M. 
La Motion Preasemane, 32 voix. 
Le Parti Socialiste adhère donc * la Se Inter

nationale. Les U voix de la Motion Heine décla
rent se rallier à ta Motion Cachin-Frossard. 

L» gauche triomphe et chante l'Internationale. 
•O* 1 

U répartitîQB tfi travail 
8t les secoars a u cfiftmsHrs 

UNE SOUS-COMMISSION EST Cl 
A LA COMMISSION DES RbtilONS 

La Commission des régions libérées a nommé 
aujourd'hui une sous-corn mission chargée d'exa
miner la répartition du travail et la distribu
tion des aectiuri. de ohdoiatfe dans les régions 
dévastées. 

o u * s-oïK-ComTnissfon coirmosée de MM. Da-
ntel-Vincent. Dclesofte. Esccffle;-, An! ;ir>e e* Pc-
Utflls' forai très prochainement une démarche 
auprès du Président du Conseil pour im sou
mettre, les résulUts de ses travail*. 

Sinistrés, n'oubliez p a s ! 

»oi*RE DECLARATION DE DOMMAGES DE 
GUERRE DOIT ETRE DEPOSES DEMAIN AU 
r LUS XAKD. 
Il-est rappelé à tous les sinistrés des région» 

dévastées que te délai pour le dépôt des de
mandes d'indemnités pour dommaees de guerre 
expire le 31 décembre. Les sinistrés dont le dus» 
sier ne serait oas complètement établi doivent 
au moins fournir au greffe de la Coirranssioa 
Cantonale, une déclaration nrovisoire du n u s , 
tant de leur perles. ^ ^ 

: o>-

Des baodifs ofit camiirnilé 

1X8 ONT ASSASSINE LE OAMHIN 
KT EXPOKTC 2M.0M PIANO* 

Strasbourg, 39 décembre. — Le garutea «h» 
bureau de postes skué près de la re'hédrsle 
a été assassiné cette nuit. .Les assassins se son* 
emparés d'une somme de 300.000 francs. Ls 
Parquet enquête. 

Us cadavre d'enfant dans un égoût 
CftaTieroi. ao décembre. — «ter , tes vida»> 

geurs ont retiré des égoflts, rue Neuve, lé es-
«wvre d'un.enfant enveloppé dans un sac. 

La police avait été prévenue qu'un homme 
accusait sa femme d'avoir fait disparaître lasr 
fillette âgée de deux ans. 

La mère indigne, une nommée Auguste, Co* 
I jf-ifti e, été eitétée, - " S J ~ , E r - *»JsVB*. J « * 
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